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FONDATION EMILE JOUNIAUX 

instituée par arrêté roy al du 5 octobre 1888, en v ue de 
récompenser tout progrès réalisé dans l'un quelcon
que des services de l'exploitation des hol,lillères , 
dont la conséquence directe ou indirecte serait 
l'accroissement du bien être ou de la sécurité des 
ouvriers. 

AVIS 

La quatrième période quinquennale du concours a pris 
fin le 31 décembre 1906. 

Tou~ auteur d'une invention, d'une amélioration ou d'un 
perfect10nnement apporté à l'un des services de l' , I · . . exp oi-
~ati?n ho~1 llère . et ayan t pour conséquence directe ou 
rn<lir_ecte 1 accro1ssement de la sécurité ou du bien être des 
ouvi?ers oc~upés dans cette industrie est admis à fai re 
val01r ses_ titres à l'obtention d'une récompense dont la 
valeur variable peut atteindre 500 francs. 

A ce_t effet les personnes intéressées sont invitées à faire 
parvemr) avant la date du 1 cr juillet 1907, à la Direction 
générale des Min_es, 2, rue Lambermont, à Bruxelles, les 
do~uments relatifs à l'amélioration invoquée lesquels 
cl01 vent être somn1· s au J . é . 1 . ' . u1y sp cia qm sera nommé pour 
les examrner. Les envois porteront en sous titre : 

Fondat?:on Emile Jouniaux_. - Concours de 1907. 
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Agenda des mines et usines (Be,·g- uncl Hütten J(alendei·), 
pour 1907 , 25° année. - Essen, G.-D. BAEDEKER , éditeur. -

Prix : 2 M. 60. 

Cet aide-mémoire de lïngénieur forme un élégant petit volume, en 
reliure souple, contenant 200 pages de texte. Outre les renseigne
ments théoriques et les tables numér iques qui flg urnnt dans tous les 
recuei ls similaires, une part importan te a été réservée, dans l'édition 
de 1907_ , a la minéralogie et a la géologie. On trouve notamment 
dans ce chapitre les données les plus intéressantes sur les g isements 
houill ers de l'Allemagne, les cartes des bassins de la Haute-S ilésie et 
de la Sarre . A mentionner éga lement la statistique de la production 
des mines et tJsines, ainsi que des renseignements p1·atiques d'ordres 
divers qui ont leur utilité pour lïngénieur r ésidant ou voyageant en 
Allemagne. 

Ce recueil est a;compagné d'une carte des chemins de fer d'Europe 
centrale, et de ll'ois livrets annexes contenant : "1 ° les lois et 1·ègle
ments administratifs conceroant l'administration des mines, et les 
noms et adresses des fonctionnaires de cette administration dans les 
différents états de l'empire allemand; 2° les lois sociales et ouvrière~ 
et les r èglements de police sur les mines ; 3° les dispositions rég le-
mentaires sur les machines a vapeur et les explosifs. L. D. 

Les Richesses minérales de la Serbie. - I. L es gisements 
auri(èi·es, par loVANOVITCII , géolog ue. - In-11°, avec 56 figures et 
une carte, H. DuNoD el E. P1NA'l' , éditeurs, 49, quai des Grands
Augustins, Paris, vr•. - Prix : 10 francs. 

D' importa ntes découvertes minières, r ésultant de travaux de 
recherche pratiqués réeemment, ont fait l'objet d' une étude d'ensem
ble par le géologue serbe Iovan ovitch. Dans la première partie : 
Gisements aurifères de la Se?'bie, qu i vient d'ètre publiée par les 
éditeurs Dunod et Pinat, l'au teur étudie méthodiquement la géologie, 
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la minéralogie et la distr ibution de l'or da,1s les ba~sins du Pck , de la 

Mlava , de la Poriccka et du Timok . 
C'est un travail sérieux·, très documenté, que les technicien s et 

ca pitalistes q ui su ivent les progrès de l'industrie min ière serbe li ron t 

avec i ntérêt. 
La seconde par t ie : L es g isements de cuivre en Serbie, sera pr ochai

nement publiée . 

A la mémoire de J.-L. W e isbach. (Zùm Gedi:ichtnt"s an Obei·
be1·grat P 1·ofessor D' h . c. J ulius Ludwig Weisbach, an li:isslich 
seiner hundertJi:ihrigen Gebw·tstags(eie1·) , par H. UNDEUTSCH 
conseille r supérie u t' des mines et professe ur a l'Académie de~ 
mines. - F rei berg en Saxe, CRAZ et GERLACII , éditeurs, 190G. 

La ville et l'Ecole des min es de Freibel'g on t fêté solennellement 
a u mois d'octobre del'll ier , le centième anni versai re de la oaissanc; 
du célèbre ingénieur et professeur J .-L. \Veisbach. Le d iscours de 
circonstance a été pl'Oooocé par :.\L le professeu r H. Un<le utsch , qu i a 
r appelé, en termes élevés, a vec toute la conviction el la vénéra t ion 
d' un d isciple qu i eut l' honneur d'ê tre le colla borateur du maître, les 

titres nom b~'eux_ qu e W eis~ach s'.est acquis, p~r son éi;ud itioo, par 
son labeu r rnfat1gable et fecood , a la recon naissance non se ulement 
de $es élèves et de ses concitoyens, mais aussi <lt:is sa vants et des 
techn icie ns du monde entier . Les travaux de W eisbach sur la méca
nique ap P.liquée on t été tradui ts en plus ieu rs langues et font encore 
autor it é. C'est a vec raison q ue l' E:cole des mines de F reibera- le 
revendique comme u ne de ses illustraJ ioos, mais son influcn:e 

rayonné bien_ a u-del~ d~s f~'ontiè
1

res de 1~ s_axe . Tous ceux qu i, <l: 
près ou de 1010, ont eté a meme d en bénefic1er, sa uront o- ré a ~1. 1 
professeur Undeutsch <l'avo ir p ublié l' u ltime hommage : en<l u à c 
mémoire . Cette publication forme u ne élégante broch ure ·111 t , dsa . . us ree u 
por tra it de W e1sbach. L. D. 

Dictionnaire illustré de l'exploitation des · . . · mines (lllus-
triertes Handlexihon des Be1·gwesens) pa r K SE . . . . • · · LBACH, conseille , 
rnt1me des mrnes, i '0 et 2° lt v. - Leipsio- CARL S . . 

1 

CP CHOLTZE, editeur. 

Cet ouvrage comprendra huit l iv ra isons de 80 
d · · · (1 t A · D pages , dont les eux pr emi!Jres e tres a , Déinisches Sr.ülb 7 • ) 

i - o i1en ont par u; il a 
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pour b.u t <le donne!', en une série d'articles condensés, des notions 
cla ires et précises sur les diverses questions qui se rattachent à 
l'exploitation des mi nes : g isements métal lifères, recherches de 
mines, méthodes d'exploitati on , d roit minier, admi nistration, ques
tions ouvrières. Il ser t en même temps de dictionnai r e des termes 
techniques. 

On sait que le vocabulaire des mineurs renfe rme nombre de mots 
détournés de leu r acception com mu ne et d'ex pressions particulières 
v a r iables d' une r égion à l'aut re da ns les pays de même lang ue; de là 
na issen t pou r les étran ger s des di fficu ltés q ue les dict ionnai res bilin
g ues, même les meille ur s , ne par viennen t pas touj ours à r ésoudre. 
U ne pu blication , comme celle de M. Selbach, rendra les plus grands 
servictis, à cc point de vue, à tous ceux qui ont u ne connaissance 
suffisante de la la ngue allemande , en leur do11na nt l'explication de 
tous les ter mes trchn iques. soit pa r une pér iph rase claire et exacte , 
soit très sou ve Dt par la représentation des objets . Les croquis, très 
nom breux et t 1·ès déta illés , dont les diverses part ies sont désignées 
par des lettr es, ne sont pas u n des moind res mérites de J'ouvrage. 

Le classement des m atiè res par ordre al phabétiqu e, s'i l facilite les 
r echer ches, n'est pas sans en tr er en conflit avec l' ordre logique, et 
cet inconvénien t doit se présen ter souvent da ns l'exposé des questions 
r elat ives il l'art des mines, plusie urs de celles-ci étan t très complexes 
et d ifficiles a scinder san s nu ire il. la cla r té . L 'auteu r a su se tirer de 
cette difficu lté en écrivan t une série d' a r ticles assez dé,eloppés et en y 
renvoy a nt Ie lecteur pour les déta ils . Il est à 1·emarq uer d' ailleurs 
que le défa ut de cohérence ou la complication des recherches sont 
nota blement a tténués par la propr-iété de la langue allemande de 
for me r des mots composés . C:' est ainsi que se groupe en quelques 
pages du d ictionna ire de M. Sel bach, a ux termes Bremsbe1·g, 
B1·emsbe1·gausbaù, B remsbergbelrieb, B1·enisen , etc. , tout ce qui est 
relatif a ux pla ns in cl inés . On peut se demander, par contre, pourquoi 
l'on trouve sous l'expression généra le Ansbau la description détaillée 
du revêtement e n maçonDerie et du cuvelage en fonte des puits, 
tandis que l'on renvoie a ux termes particulier s.pour les au tres modes 
de r evêtement des pu its ou des galeries; de même, les ventilateurs 
volu mogènes el les inj ecte urs Kocr ting sont décri ts à Bewetlerungs
appm·ate, les ven tilateu rs déprimogènes sous u ne au tre rubrique . 

Quelques inéga lités se re ncontrent dans l' importance des dfvelop
pements de diver ses questions; po ur en citer un exemple, la théorie 
de l'orifice équ iva le n t tien t de ux fois a u tant de place que celle de 

.1 
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l'équi libre des câbles, et l'articl e Centrales elect1·iques contraste par 
sa sobriété avec les a1·ticles Chaudifres et Tw·bines a vav ew·, lesquels 
sont traite\· avec une abondance de déta ils d'une uti li té incontestable, 
sans doute , ma is peu justifiés dans un li v re consacré à l'art des 
mines. 

A. part ces quelques cci tiques, qui sont la conséquence pou ,· ainsi 
dire inévitable du plan géné1·al de J'ouvrage, on ne peut que louer 
M. Selbach pour la méthode el la clarté qu'il a s u mettre dans l'exposé 
des diverses questions, pour le soi n qu'il a pris de les traiter d'une 
façon condensée, mais très complète el au courant des progrès les plus 
récen ts. Les descriptions so t1t très détai llées, les exemples emprun 
tés aux installations les plus remarquables des di vers cent res min iers 
de l'Allemagne et de l'A.ut1·ichc ; on y trouve à côté des théories 
classiques et des appréciations basées sur les rêsultats de l'expérience 
des r ense ign ements d'ordre p1·atiquc intér·cs~ants et inédits. ' 

Le soin apporté à l'édition et notamment a ux nombre ux clichés 
contribue à rendre la lecture de ce livre utile et atlra,rantc. 

L. D. 

La récente publication « Die wirtschaftliche Entwicklu 
. h ng 

der Gelsenk1rc ener Bergwerk s-Aktiengesellschaft v 
1873 bis 1904 » ( l~ditée à F:·ciber~, p a r CRAZ et GEnLAcu). ~: 
i\I. BnuNo-SrmrnnsBACII . est d aclualrtc e n cc moment où il 

· d I f · d 1 · est question c a us1on c a puissante Société wcslpha lienue avec 
l'Aachener Hiitten , Schal!wr G1·1tben 1'Esch10 e.-lei· n ,, • . • • ,ue1·gwe1· ns 
Ti erm.n, etc. 

L'a uteul' de celle inst ructive publication fait 1·11·1sto ,· d 
1 rque c la 

Société du charbon nage de Gelsenkirchen, dont la créa tio d 
l' . 1873 n ate de annce . 

Les concessions Rhein-Elb11 et Alma d' une supcrfi · d 76 . ' cre e . i hec-
tares , furent apportées a la Socié té dont le capital s'élev . . 
-16.4 mi ll ions de fran cs. a it a 

Déjà à cc moment, les charbonnan-es de ( 'cls 1-· 1 
00 o • ' eu drc 1cn avec 

8 hectares de Lerrain houiller po~sédaient . ' 
. . ' ·· ut1 c concession bic 

supérieure a cellPdes autres charbonnages de la w l 1 1
. n 

D. l ' . . d l S . , CS p l a IC. 
es or1gr ne c a ocrctc; le pr·oo-ra mme d d . . 

f ' o e ses a m1n1strate 
ut de s'iolé1·csse1· peu à peu dans les charb . . ur::; 

. . 1 , on nages vorsrns et d 
sa1s1r c, mo~en t favorable pour opérei· u nc fusion. c 

Dès I annee 188'1, la Société de Gelsca ki r·chen f t . . 
1 ff . u In lercss ;e d 
es a aires des clra-rbonnagcs de 1·e,·eini[Jt St . · e an s 

e ein e t Ha1·clenbe1·y 

T 
l 

~ 
1 
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dont les co ncessions couvraient 2,500 hectares, et l a fusion des deux 
Sociétés fut décidée le 20 octobre 1887. 

A partir du i•• novembre de la même année, le charbonnagP. Erin 
(i ,-100 hectares) fut exploité par la Société de Gelsenkirchen. 

En 1889, des pourparler s furent engagés entre la Société de Gelsen
k irchen et le Westphi:ilischen Griiben Verein, à la suite desquels la 
fusion des deux Sociétés fut chose accomplie le 17 février 1892, et 
l 'appor t de cette seconde 'Ociété fut les concessions de Ge1·mania, 
Ransa et Zollel'7i, représen tant e nsemble 2,900 hectares. 

Le 30 novembre 1897, le charbon nage Monopol (8 ,600 hectares), 
dont les titres avaient été peu à peu q,_chetés par la Société de Gelsen
kirchen, devint la propriété de cette dern ière Société. 

Les concessions de lVesthausen (500 hectares) et du charbonnage 
B oni{acius (500 hectares) pàsse r·ent respectivement , en 1897 et en 
1898, aux mains de la Société de Gelsenkirchen; cette même Société 
céda, en i900 , 100 hectares de concession, et e n 19011, fusionna avec 
les .:!harbonnages T?e1·ein Ham&ou1·g und F1·an;;isha et Prinz Scho
naich, qui lui apportèrent 6,500 hectares de concession. 

Actuellement 23,300 hectares de concession appa rtiennent à cette 
puissante Société qui la isse loin derrière elle les autres charbonnages 
de la Ruhr. Les concessions des quelques autres puissantes Sociétés de 
de ce bassin houiller sont: 

Harpene1· B e,·gbau-Alltiengesellscha{t 14,300 hectares. 
B e1·g10erl!sgesellscha{t Hibe,.m·a 10,900 
Rheinp1·eussen . 9,300 
Les raisons économiques et techniques qui militaient en faveur des · 

accroissements successifs de ce charbonnage sont intéressantes à 
étudier. Les puissantes banques d'Allemagne ont été un des facteur s 
les plus importants du développement industriel de ce pays ; leur rôle 
dans l'histoire de la Société de Gelsenkirchen est très instructif. 

L'auteur de l'ou vrage que nous analysons donne un aperçu du 
g isement possédé par cette Société, q ui produit actuellement toutes 
les qualités de charbon. L'extraction , qu i é tait, en 1873, de 
360,000 tonnes environ, fut , en 1904, de 6,000,000 tonnes. 

L'exploitation comprend de nombreux services différents, occupant 

un personne! de 24,000 ouvriers . 
On trouvera dans;le travail de M. Bruno Simmersbach des données 

s ur les sa laires, le prix de revient et sur les industries connexes de 
l'exploitation des charbonnages, telles que la fa brication du coke, 
des briq uettes c l autres sous produits . A. D,. 
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Les richesses minérales de l'Algérie et de la Tunisie, 
par P.\UL·F. CHA.LON, ingénieur-conseil pour les mines. - Un vol. 
in-8° de i08 pages, avec 1 carte hors-texte. - Prix : fr. 4.-50. -
H. DuNon et E. P rnAT , édi teurs, 4.9, quai des Grands-Augustins, 
Paris, VI·. 

Les richesses minérales de l'Algérie et de la Tunisie ont une 
importance considérable. 

Il y a donc in térêt, pour les ingénieurs comme pour les financiers, 
à connaître les résul tats actuellement acquis et ceux que l'on est en 
droit d'espérer. C'est dans ce but que M. Chal on publie la conférence 
qu' il a faite dernièrement devant les membres de la Société de l'fndus
trie minérale , à !'Exposit ion coloniale du Pa lais-Royal. 

L'ouvrage débute par des général ités techniques concernant la 
géologie, la nature et la position des gîtes minéraux et métall ifères. 
Il don oe ensuite les monograph ies et les statistiques des diverses min es 
de fer, de pyrite, de cuivre, de zinc et de plomb ; il fourn it des indi
cations précises sur les' exploitations de phosphates en Algérie-Tunisie 
et sur leur aveni r . 

Enfin l'ouvrage est complété par des documents officiels concernant 
le régime des mines et des phosphates en Algérie, et par Ja reproduc
tion du rè~lement tunisien, en date du 21 mai i906, qui défi nit les 
formalités nécessaires pour effectu er des demandes de permis d 
recherches et de concessions de mines en Tunisie. e 

Die Stahlindustrie der Vereinigten Staaten von Amerik 
in ihren heutigenProduktions undAbsatz-Verhaltni·s a 

r . • sen, par le D HERMANN LEVY. (Berlin, J ulius Springer). 

Cet ouvrage, dont l'~~t~ur est ~lié puiser les éléments en Amérique, 
est, avant tout, u n traite econom1que de la production de l'acier cl 
1 E U · L "d, . an s rs tats- 01s. es const erat10n s d'ordre financier ou techni ue ne 
sont guère développées. q 

Le marché américain de l'acier s'est trouvé dès l'orio-ine d . d 
d. . . 

11 
o ans es 

con 1t1ons except1onne emcnl favorables. 

A !'01:igine, )a _construction de. voies ferrées absorbait toute la 
production de l acier. Les constructions métalliques s• · t d · . 

. . . . , Ill ro u1s1rcnt 
b1entot dans les bat1ments et crcèrcnt un nouveau débo 1 , d . s· ]' . . uc le es plu s importants. 1 on satl qu une maison de 20 à '>5 ét . . 
r 1 . 1 '>O 000 d" . - ages neccss1Le crnp 01 cc - , touncs acier, oo peut J·tirrei· la ciua t·t · d . 

" n 1 c c metal 

l 

( . ., 
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qu'il a fal l11 produ ire pour sui vre le rapide déYcloppementdes grandes 
villes américaines. 

La construction des ponts, des flottes marchandes et de guerre, 
du matrriel de chemin de fer, etc., augmeotèrcut considél-ablet!).ent la 
demande d'acier. 

De nouvelles ind ustries, telles que celles de la fc1·blanterie et des 
machiues agr icoles furent créées. 

L'in fluence de la prospérité agricole sur le marché de l'acie1· est 
énorme. 

Le développement écouomique des Etats-Unis est récent et cepen 
dant, actuellement ses g isement de fc1·, qui sont les plus riches qu 'on 
co nnaisse, donnent les ;~5 % de la prod uction mondiale du fer; ses 
bassins houillers, donl on extrait toutes les qualités de charbon dans 
des cond itions exccpliooncllcmc11t favorables, produisent 3î % de la 

proù uction totale. . . , 
L'histoire du dérnloppcmen t si 1·apicle de cette rndustr 1e n est pas 

sans intérêt. 
L'aute11 r étud ie eu déta il les conditions actuelles de la production 

de l'acier. et ses résultats. 
C'est dans l'industrie spéciale des rails, qui s'est concentrée dans 

quelqu es établissemeu ts, qnc les progrès techniques de la sidérurgie 
américaine ont été les plus marqués. 

Les tarifs douaniers cl les trusts ont été des facteurs importants du 
développement des industries spécia les lelles que la tréfilerie et la 

ferblanterie. 
Dan s la dern ière pa rt ie de l'ouvrage, l'au teu r expose la situation 

actuelle de l'industrie tle l'acier des Etats-Unis vis-à-vi s du problème 
de l'exportation; il examine avec del ail les différents facteurs de celte 
importante qucslion, tels que la mai o-ù'œuvre, les condit ions 
techniques de l' ind ustrie, les trusts , le régime douanier et autres. 

Tontes ces questio ns son t tra itées par M. Levy avec beaucoup de 
méthode et de clarté et J'ouvrage csl abondamment documenté. 

A. D. 

Ueber de n amerikanisch en « Stahltrust » , mit Berück sich
tigung des deutschen Stahlwerksv erbands , par Juuus 
C.urnANN (G. D. Baedeker, Essen; P rix: 3 M.). 

Le but de l'auteur es t de présen ter 1111 exposé assez succinct de 
Ja United States Steel Co,·pu;·atio11 . La question du syndicat allemand 
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de l'acier est traitée assez sommairement ; son organisation est du 
reste bieo moi os compliquée q ue celle de la cor poration américaine. 

Après avoir fait connaît re les tendances actuelles de la sidérur"'ie 
b 

des Eta ts-Dois, l'auteur fait l'historique du développement des 
g randes corn pagaies absorbées da ns le trust: Carnegie Co, Federal 
Steel C0

, National Steel C0 , etc. 
Il r ésulte de l'examen des conditions dans lesquelles s'est opérée Ja 

genèse de la United States Steel Co,·pol'ation , que la création de 
sy ndicats n'étai t pas possible et que, d'au tre par t , le tr ust était 
nécessaire. 

La nature et l'admi nistr ation de la corporation sont décrites avec 
détail. 

On trouvera dans la publi cation de M. Gutmann des donn ées sur 
l'importance de la corpora tion , dont le but est de déten ir le mon opole 
de la production. 

Il existe en outre, aux Etats-U nis. des sy ndicats (pools) qui la issent 
à leurs membres leur indi vidual ité et qui n' inter viennent que pour 
fixer les pr ix, limiter la production , détermin er le marché des 
différentes usines. 

L'auteur termine son ouvrage par des considérations économiques 
sur la main-d'œuvre et la situation financière de la corpora tion et 
compare enfin ce tte organisation à ce lle du syndicat allemand. 

Le développement touj ours g randissant de · la sidérurg ie des Eta ts
Unis appelle actuellement vivement l'attention du monde industriel 
de l'E urope et part iculièrement de l'Allemag ne; la brochu re de 
M. Gutrnann, d' une lectu re t rès facile, permettra à ceux qui s'inté
r essen t à cette question d'a voir une idée générale de la concentration 
de l' indust rie métallurgique américai ne. 

A. D. 

... 
1 

Il 

RÉGLEMENTATION ET LÉGI_SLATION 
DES 

lVlines, Ca.tTrrièrres, Usines. ete. 
A L'ÉTRANGER 

ANGLETERRE 

L'ordonnance ministérielle anglaise du 17 décembre 1906 

suivie d'une note comparative sur 

les explosifs de sûreté 

autorisés en Angleterre et en Belgique 

PAR J. DANIEL 
Ingénieur 

L'ordonnance mi nistéri elle anglaise du 17 décembre 
1906 présente une certaine importance. E lle reprend les 
prescriptions du 20 décembre 1902 relatives a l'emploi des 
explosifs dans les milieux dangere!-1-x et les amplifie nota
blement. 

La prohibition absolue des explosifs non permitted dans 
les couches grisouteuses ou poussiéreuses est étendue aux 
puits ou galeries en voie d'approfondissement ou de creuse
ment et communiquant avec les dites couches. 

Quant aux explosifs autorisés , les règles qui concernent 
leur emploi font l'objet de plusieurs indications addition
nelles : il est interdit, tout d'abord , d'introduire dans un 
mème forage des cartouches d'explosifs différents. 

Outre les marques extérieures antérieurement prescrites, 
chaque car touche doit porter nne couronne au centre de 
laquelle figure la lettre P . 

L'allumage des mines peut s'effectuer au moyen d'une 


